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I. VERSION

One

Stretching eyes west
Over the sea, 
Wind foul or fair,
Always stood she
Prospect-impressed;
Solely out there
Did her gaze rest,
Never elsewhere
Seemed charm to be.

hardy, “The Riddle”. 

An easterly is the most disagreeable wind in Lyme Bay–Lyme Bay being that largest bite from the un-
derside of England’s outstretched south-western leg–and a person of curiosity could at once have deduced 
several strong probabilities about the pair who began to walk down the quay at Lyme Regis, the small but 
ancient eponym of the inbite, one incisively sharp and blustery morning in the late March of 1867.

The Cobb has invited what familiarity breeds for at least seven hundred years, and the real Lymers will 
never see much more to it than a long claw of old grey wall that flexes itself against the sea. In fact, since it lies 
well apart from the main town, a tiny Piraeus to a microscopic Athens, they seem almost to turn their backs on 
it. Certainly it has cost them enough in repairs through the centuries to justify a certain resentment. But to a less 
tax-paying, or more discriminating, eye it is quite simply the most beautiful sea-rampart on the south coast of 
England. And not only because it is, as the guide-books say, redolent of seven hundred years of English history, 
because ships sailed to meet the Armada from it, because Monmouth landed beside it . . . but finally because it 
is a superb fragment of folk-art.

John Fowles,
“The French Lieutenant’s Woman”,

Triad Granada, 1977, p. 7.
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II. THÈME

Le tramway de Neuilly venait de passer la porte Maillot et il filait maintenant tout le long de la grande avenue 
qui aboutit à la Seine. La petite machine, attelée à son wagon, cornait pour écarter les obstacles, crachait sa 
vapeur, haletait comme une personne essoufflée qui court : et ses pistons faisaient un bruit précipité de jambes 
de fer en mouvement. La lourde chaleur d’une fin de journée d’été tombait sur la route d’où s’élevait, bien 
qu’aucune brise ne soufflât, une poussière blanche, crayeuse, opaque, suffocante et chaude, qui se collait sur 
la peau moite, emplissait les yeux, entrait dans les poumons.

Des gens venaient sur leurs portes, cherchant de l’air.
Les glaces de la voiture étaient baissées, et tous les rideaux flottaient agités par la course rapide. Quel-

ques personnes seulement occupaient l’intérieur (car on préférait, par ces jours chauds, l’impériale ou les 
plateformes). C’étaient de grosses dames aux toilettes farces, de ces bourgeoises de banlieue qui remplacent la 
distinction dont elles manquent par une dignité intempestive ; des messieurs las du bureau, la figure jaunie, la 
taille tournée, une épaule un peu remontée par les longs travaux courbés sur les tables. Leurs faces inquiètes et 
tristes disaient encore les soucis domestiques, les incessants besoins d’argent, les anciennes espérances défini-
tivement déçues ; car tous appartenaient à cette armée de pauvres diables râpés qui végètent économiquement 
dans une chétive maison de plâtre, avec une plate-bande pour jardin, au milieu de cette campagne à dépotoirs 
qui borde Paris.

Guy de Maupassant,
“En famille”, [1881], Folio 504,

Paris, Gallimard, 1973, pp.146-147.

III

Le candidat expliquera et justifiera sa traduction des mots et segments soulignés dans la version et dans 
le thème. 
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